
Cher amis,  

C’est avec une émotion particulière que nous vous accueillons ce matin. 

Vous, la famille de notre cher chanoine Daniel Sesboüé. 

Les consignes sanitaires, consécutives à la pandémie du Covid19, 

empêchent nombre de personnes d’être présentes. Cette absence 

physique ajoute de la peine à celle de la perte d’un homme 

affectionné.  En ce début de célébration, il est important d’évoquer 

tous ceux et celles qui, par la pensée et la prière, sont associés à notre 

office. 

Tout d’abord, bien sûr, les membres de votre famille. Et nous avons 

une pensée émue pour  Bernard.  

Ainsi sont présents, en communion de pensée, les chanoines qui 

perdent, du reste, leur doyen d’âge.  

Pareillement, sont présents, tous les prêtres du diocèse du Mans. Et, 

singulièrement, ceux qui furent, comme séminaristes, ses anciens 

élèves. Le chanoine Jean-Pierre Lebrun explique combien le père 

Sesboüé avait été un enseignant passionnant. Je cite : « Avant lui, nous 

avions eu des cours qui étaient de l’histoire biblique, avec le père 

Sesbouë, nous avons découvert une nouvelle discipline, l’Écriture 

sainte ». Pour beaucoup de séminaristes de l’époque, cette exégèse, 

authentique science biblique, « fut un véritable courant d’air frais ». 

Nos aînés rendent grâce pour cet enseignement, de grande qualité,  qui 

accompagne, encore aujourd’hui, leur ministère de prêtre. Nombre, 

parmi eux, se souviennent de sa présence méticuleuse, comme 

cérémoniaire épiscopal, lors des grandes célébrations diocésaines, et 

ce, du cardinal Grente à Mgr Faivre. 

Sont, aussi, présentes, en communion de pensée, les familles des 

A.F.C. dont le chanoine Sesboüé fut, pendant de très nombreuses 

années, l’aumônier.  



De même, sont présents, en communion de pensée, les membres de 

l’Académie du Maine qui lui ont, par voie de presse interposée, rendu 

à plusieurs reprises un vibrant hommage, soulignant « ses éminentes 

qualités » intellectuelles.  

Sont pareillement présents, en communion de pensée, les membres de 

la Fraternité Saint-Liboire. C’est peu de dire que le père Sesboüé était 

très attaché aux liens « d’éternelle fraternité » unissant les diocèses du 

Mans et de Paderborn. Pendant longtemps, il fut le président de cette 

Fraternité et, chaque année, tant qu’il le put, lors des « Liboriefest », il 

rejoignait, comme membre honoraire, les rangs du chapitre de la 

cathédrale Saint-Liboire de Paderborn. 

Sont, également présents, en communion de pensée, les anciens 

collaborateurs de la revue diocésaine, ainsi que les membres actuels et 

anciens de la Formation permanente du diocèse. 

Enfin, bien entendu, sont présents, en communion de pensée, tous les 

paroissiens de Notre-Dame de la Couture. La mission paroissiale, du 

chanoine Sesboüé, à Notre-Dame de la Couture date de 1982. Une 

arrivée atypique. En effet, elle n’était pas liée à une nomination par 

l’évêque de l’époque, Mgr Georges Gilson, mais elle était la 

conséquence d’une jurisprudence canonique locale, que je cite en 

latin : « Nec visus, nec notus, insidias do ». Ce que nous pouvons 

traduire par « ni vu, ni connu, je t’embrouille ». Eh oui, le chanoine Le 

Jariel, au moment de son installation, comme curé à Notre-Dame de la 

Couture, est allé chercher son ami d’enfance, le chanoine Sesboüé. 

Disons-le, quelle magnifique intuition, quelle belle collaboration.  

Depuis samedi, nous recevons de très nombreux messages. Certains 

sont mis en ligne sur nos sites. Beaucoup de personnes, de tous âges et 

de tous milieux, rendent grâce pour le ministère du chanoine Sesboüé 

dans cette paroisse, durant trente-cinq ans. Les uns et les autres 

soulignent la qualité de ses homélies, très ciselées, référencées et 

nourries de patristique. De même, ils évoquent la qualité de son 



accompagnement spirituel, son accueil, ses encouragements, au 

confessionnal. Lequel confessionnal est, symboliquement, ouvert et 

éclairé, au moment de cet office, et ce, conformément à la judicieuse 

suggestion du chanoine Le Jariel. 

Alors, oui, nous tous, présents et absents, en communion de pensée, 

unis dans une même prière, nous faisons monter vers le Seigneur notre 

action de grâce pour les soixante-douze ans de sacerdoce de ce fidèle 

serviteur qui a su transformer son vaste savoir en un enseignement 

pour la compréhension des Saintes Écritures et la réception de la 

miséricorde de Dieu. 


